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papa, nous prenons la résolution ferme et inébran-
lable de fuir, toute notre vie, la compagnie des
persânnes en qui nous ne verrons ni vertu, ni piété,
ainsi. que de celles qui sont sujettes à quelques
vices, tels que la médisance, la coquetterie, l'amour
des plaisirs du monde, l'habitude des paroles équi-
voques ou- mauvaises. INous choisirons, au con-
traire,. pour amis, ceux qui nous porteront à la
vertu, par leurs exemples et leurs conseils, ceux
qui auront le courage de nous reprendre de défauts,
et dont l'amitié aura. pour règle la crainte de Dieu,
et pour fin, notre salut."

Je voudrais pouvoir écrire en lettres d'or ces
sages résolutions.' Heureux, mille fois heureux, si
vous -y restez constamment fidèles ; n'oubliez
jamais, non plus, cette parole du Saint-Esprit :
" Choisissez vos amis entre mille." L'amitié d'une
personne vertueuse vous soutiendra contre un autre
danger qui vous menace, et dont je vais vous par-
1er; ce danger, c'est le respect humain.

Le respect humain ! Voici le giand épouvantail,
et si vous me passez l'expression, la bête à spt têtes
des âmes faibles. C'est par la crainte de ce vain
fantôme, qu'une multitude de chrétiens de tout âge,
sacrifient chaque jour, leur salut ; qu'ils deviennent
infidèles aux engagements de leur baptême, et aux
promesses de leur première communion. Ainsi, le
respect humain estile crime des lâches.; c'est cette
frayeur coupable qui fait violer les lois de Dieu et
de l'Eglise, pour éviter la censure du monde. En
effet, quand on demande à- ces hommes timides:
"Pourquoi avez-vous trahi votre conscience ?
Pourquoi avez-vous refus6..de faire le signe de la
croix, de dire votre Angelus, de vous. mettre à
genoux, devant vos semblables? .Poi-quQi, avez-
vous, refusé de pratiquer les obligations .que les.lois
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de Di-eu t de 'Eglise vous linposent? "-On nous
r.épond :"Mais, Monsieir, vous n'y iensez pas;
qu'en dirait le'monde! Nos antis nous tourneraient
en kidicule !

Qtu'in diï-itil monde! Le monde, voilà donc le
fantôn6e ýjni leur 'fait peur. Mais qu'est-ce que
c'est que ce molide, dont le jugenent vous epon-
vante? C'est un grand fou, c'est n:u aveugle, etc!
Eo;ïtèz-möi, 'ies chers enfants, et vous serez gnóris,
j'depôre, de. cette fràigur puérile. Lorsquefavais
a pêi'près votre age, je voyageais à pied, pendant
une nuit d'hivCr, avec un de ines amis, un peu plus
agó que moi, et surtdiit, beaucoup moins peureux.
La terre ótait couvèîrte de ineige, ýnous étions au
milieu d'une vaste plaine térniinôe par une férêt,
cii 'd'ea do làät~Iöe était l'endroit 'ôûn ôus allions.
l'a lune, Eéac'ie es "îiinges, ne laissait :iéippe.
qu'di e r in' ; is suffisante' ponr nous
faire apercevoir les abjets, qùoique trop faible
pour nous þeittre de les bien distinguer. J'avais
beàiicòup entendu, j1 irler de loups qui. rôdaient
dans les environs ; nin'hiagination effrayée m'en
faisait voir Pärtoïut ; au moindre point noir quô je
vòyais s'é[eier su'dèsus de la bhinche campagne,
je nie'sei Ýais ont honipagnon. Il ne 'fut
pas long à dvilièrrP oi. "'Tu as peur'? " mnie
dit-il. Je ne répondis pas, et nous continiiirns à1
inarcher. ToUt à èoup,je lui saisis. plus forteiiient
le brds j'ai{is aperp, :d'âins. le lointhin, queladno
chose de vraiment eff raant ;f is vu, des pieds,
une tete, nie lohnge queue,... a n'pas doute-,
c'était un moùp!

S&ns me rien dire, ami oe coiprend et
ni'bithiîe 'de ce'côte là. Jen'ois parer, pour
ne Ps, tralir nia p aeur m'is 'nin c'bäir b'attait
*fdtem'éht,je'&iáis à gross 'go'ùet, je 'ftèfriblaie
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de tous mes membres. . 1ous approchons, mes
yeux ouverts jusqu'ai blanô, demn'euraient fixés sin
!'objet. de ma frayeur.'Arrivé à q.uinze& pas, je
n'osais plus avan.cer. J'en étais plus sûrquejamais,
c'était un loup qui nous attendait. .Mon ami ni'en-
traîe .inalgré moi ; nouis anrivlis. " Tiens, voilà
ton lop nie d i Il, -e ; O'bait.u vieux
trois ,d'àrbre ! Je resþirai, 'nous nous, assimes
sui Il d's de la préténdie bête; et 'ioitié *coòfus,
ioiti. ontent, je ne pus., n'empher de ire de

rnà"rayein. " Comme ti'vois,' le vrai moyen (le
S e guéri 'de la'peur, medjt ionx canarade, c'est
dapp:oclhör tout pr.ès de robjet qni nous épon-
vante.". J'ai suivi ce conseil, et je suis devenu ii
brave qii peut affrolitér tous lés dangers, la moi t
iîïûne. Si j'avais 'été tout seul, je me sei-ais enfui
à toutes jambes, et j'aurais, de la meilleure foi du
monde, raconté à tout venant que j'avais rencontré
un loup." On m'aurait eri.car j'étais -en état d'en
donner une exacte description, et d'iiidiquer le
'liëu ié.fis oi il était.' Beaucoup auraient en peur,
et n'auraiëiit oser se mettre en voyage.

Jeunes voyageurs, qui: tremblez à la vue du
inonde,' qu'avez vous à faire pour vous. gitórir de
votre pour? Approchez:vous le plus près possible
do ce 'vain fantôme. 'Voyons, donnez-moi la maii
et'venez.

Vous le savez, les géographes partagent le globe
en cinq porties, 'lAmérique, l'Europé,. l'Asie,
l'Afrique et 'Océanie. Maintenant, si vous faites
votre devoir, croyez-vous qu'on se moquera de vous
dans ces cinq 'partiés ? :Ce serait ridicule dé le poi-
ser. Mais prenons notre continenit,' l'Anériqiue.
')ans ce vaste pays, il y' a 'be'niïénp d'états 'où on
ignor' niôme' si vous -,existez, et leiurs habitaits
n'uront doncjainaisFidód de se inmoqpi de' vous.
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Reste doic la. contrée où vous avez recn le joir.;
mais dans cette contrée, combien "ne vous ont
jamais vu, et ne vous verront jamais. Même dans
la iléou la paroisse où vous ôtes nés, bien des
peisonnes ne s'occupent pas plus dé vous que vous
ne vous ocepez d'elles. Restent done vos connais-
sances ; nais .vdis êtes bien malheurensi parmi
élles, il n'en est pas un certain n6inbre dont vous
n'avez rien à craindre, que dis-je, dont vous gagne-
rez l'estime, en vous montrant attachés à tous vos
devoirs. .Où est donc, maintenant. ce nondë qui
pourrait vous faire peur? A quoi se réduii-l ? A
trois ou quatre personnes. à qui vous ie voudriez
pas ressenblei-. Voilà l'épouvantail ridicule auquel
vous sacrifieriez votre devoir et votre éternitó ! En
vérité, n'avais-je jas raison de vouis dire que crain-
dre lé monde, c'est avoir peur d'un fantôme. Le
respect humain est non seulement une faiblesse,
une lâcheté, mais, qui pis est, Une vIaie Jolie qui
fait mal au cœur. S'il y a quelque chose d'extra-
vagant sur la terre, c'est de voûloir plaire à tout le
inonde, et s'ily a quelque chose d'impossible, c'est
d'y i;-ussir. Vous déplairez toujou:s aux uns par
ce qui vous rendra agréables aux autres. Vous
aurez toîi!onas. des censeurs de votre conduite.
Ceux quii damnent sont critiqués par le. monde,
comme ceux qui se sauvent, et môme plus.

Eh! bien, nies èhers enfants, seriez-vous sages,
seriez-vous raisoninbles dene p>as fai:e -votre sahit,
par la crainte d'un inconvénient, qu.e vous ne pour-
riez éviter, même cnvous perdant?

Censure pour censure, mépris your mépris, ne
vaut-il pas mieux être censuré des méchants que
desbons-? 16~inlépisdu mécliant est iiné gloire, sa
critique un ùloge. Et puis; voudriez-vous sauver
votre àIe, ne restGr fidòles àósus-Christ'qu'autant
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que le apnde voys appronVera. Mida sips vous
damnez pour plaire au monde, ira-til, vons, tireir d
l'enfer.

Tenez, mes bons amis, jamais. vous ne vous hop'o-
rerez devant les hommes, en voui s déshonorant
devant.Dieiu, et en trahissamt votre devoir',;us ne
recueillerez pour prix de ·votr aricion qe
le mépris de ceux à qui vous vouliez ue
on yous-memes: Deux enfants se tropuyent, un jour
d'abstinence, assis a mne talif chgée, 'aliments
gras: 'un accepte complaisaimment tout ce qi lui
est: offert, l'autre refuse; lequel des deux vous
paraît le plus estimable? A1el de de aeme-
riez-vous mieux ressembler ? oici ce. qmil arîva ;
malgré que tous ceux qui étaint ténmins d'une
conduite si différente ne fussent pas tôu&des dévots,
tous applaudirent au courage du second, et jtàèrent
un regard ce mépris sur soni comlpagnon.

Puis ce jeune poète qui, au moment où il rece-
vait les applaudissements de Plite d, la société
parisienne, refuse de ieconnaître son pèreieux et
pauvre, cpmmen.t est-il.p..y .sé decet e vi'iahfia-
blc ? A cette vue, les applaudisements se chargent
en une explosion de cris d'indignation, ei tdntès les
bouches murmurent ces pa-oles flétrisssantes": Fils
ingrat 1 . .fani dnatwre

Fils ingrat, enfantdénaturé ; oui, voilà les seuls
noms qui conviennent au fils qui ro'ô.pt de son père;
mais quel nom mérite celui qui roggit'de son Deeu?

Soyez toujours fi dòlesà l'étendard du ebcrétien,
et je vous proxñéts, sur la terre, Pesmtime des hommes,
la paix du cœur et le ciel pendaut Péteinité. En.
portez comme bouquet. sptuel, es parles du
Sauveur "Celui. qui m'aura reconnu et. làrifiô
de'vant les hommee jle econnaîtrai et le glprffi -
rai devantmon père céleste.

(A continuer.)
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Biograph2ie.

Nous avons la pénible tâcho d'annoncer à nos, ec-
teurs le décès d'un homme dont la vie toute entière
a été un exemple de patience, de couragé, d'honneur,
de délicatesse et de charité chrétienne. M. Clément
Cazeau, offiôier. des douanes de Sa Majesté, frère de
M. le Granid-Vicaire Cazeau, rendu, samedi dernier,
sa belle et sainte âme à Dieu, après s'être préparé,
avec foi, espérance et amour, au redoutable passage
du temps à l'éternité. Sa mémoire vivra longtemps
dans Québec, où il a tant fait pour répandre les bien-
faits de l'éducation, où il a tant travaillé, et, aussi,
tant édifié.

M. Cazeau était âgé de près do soixante-et-quinze
ans. Il était le type de ces I anciens Canadiens "
qui avaient emporté, de la vieille Trance, avec la foi
et l'honneur, ces habitudes d'hospitalité génércuse
devenues si rares de nos jours.

Les funérailles du regretté défunt ont ou lieu le
25 de juin au milieu d'un grand concours de citoyens.
Pas moins de trente prêtres, de Ja ville, des environs
assistaient à son service. Déïmvöfe*eicéos äoom
pagnées de l'orgue, ont fait entendre, pendani la
durée de l'office, des chants graves et pieux. L'inhu-
iation a eu lieu au cimetière Belmont.

CHRONIQUE.
LE SAINT PRÊTRE.

Le. seize juin dernier, le doyen des curés du
diocèse de Québec, le ERôvd. M. Charles Bógin, est
descendu dàns la tombe, âgé de soixante-quinze
ans. Il a emporté avec lui; dans l'éternité, la
reconnaissance, le respect, les. :sincòres et profonds
regrets de tous ses .paroissiens et de ceux des
paroisses voisines, ainsi que l'estime do tous ses
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confrères. Aussi la clix'rièï-e de ce vénérable prêtre
a été si bien remplie,., qüe .Pon peut dire de lui
coinme de son divin ,modèle :R dat ,a P š séei la

inë.aai lz*eqz».
l I3écriùenà St. Joséphi dei évi, enaiinée

9'7, de par:ents remarquables par. ]eîu piété, et
usapliquèrent luti ciilgïier debonne heure, les

sentiments chrétiens dont ils. taient aniis. Cet
eiiffnt écouta les leçons de sa mère avec autant de
docilité, qie si elles. liii avaient été données par
Dieu, lui-même. A ussi, .it-il des progrès. très
rapides dans les. sentiers du bien. Il avait:de Pin-
différence pour tout, excepté p ur la prière,: l'étude,
et les choses du ciel. Toute sa conduite était telle-
ment édifiaiite, qi'ugvieillard qui Pa connu dès sa
pienmière enfance, nous disait l. y a déjà quelques
anies " Cet enfant tit si renarquable par sa
tendre ~iêó, s.siimîssîiî sans: .boriies à ses
Oaîrents, que nqus nous acodi is tous dire, qu 'il
liotait sur sontfront le caractère dela sainteté, et
qu'il ferait certaitement un, prêtre.

Ceitt à l'poque de sa première conn.nion.que
son amour de.Dieu .et sa tendre dévotion' brillèrent
tous singce téclat, et quil exeita Padmiration do
tous ; ce fat aussi à cette époque qu'il sollicita et
obtint la faveur d'entrer au petit séminaire de
Québec. Malgré lés sacrifices qu'ils durent s'im-
poser, ses parents étaient tellement persuadés que
le jeune Charles n'étiit pas fait _pour le monde,
qu'ils n'hésitèrent pas, un instant à .ui:faire .lire
son:caPôt d'écolier- et.à le conduire à la classe.
Sei succès, pendant tout sôn cours: d'étude forent
très satisfaisaits,; et toute sa conduite était telle
qu'il ne donna jinaià à:ses máf tres- le moindre
sujet (e mécontentement ; .au contraire, il était si
soumis si, respectutx, que tous, dii'ecteurs.dt pro-
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fesseurs; reposaient la plus grande confianco en lui,
et le chargeaient souveiit de la surveillance de ses.
condisciples; 'qui avaient pour -liii: Ie respect
qu'inspire la vertu.

Lé.s études terminées, il sollicita son entrée auIl
grand sóininaire 'qu'on lui accorda avec empresse-
ment. Màis, hpeineouti.l.rci la tonsure, n'il
fut::appelé au séiiinaire-de St. Sulpice, pour y pro-
fesser. Là trois aniées s'écoulèrent pour lui, à
eniseignei les belles-lettres et à étudier'la théologie..
Au bout .de ce terme, ses supérieurs quli avaient ét
ténoins de.ses vertus, et qui s'étaient iendu coipte
dle ses connaissances dans la Fcience ecclésiastique,
le:j ugèrent ni-àr pour le sacerdoce,. et le prósentèrent
à Peveqiie diocesaire, malgré. les. supplications:ct
les prières que la profonde tumilité dujeune:1é,ite
lui inspiraient,'pôuriles engagér, à le retenir plus
longtemps dans la sôlitude. Mais. lheure etait
soniiée, il fallut. avancer, faire le psrdtable,
malgré qu'il eut préféré la· mortL l'immense ras
ponsabilité.qui allaitt peséi es 1 paï lës, là
sublime dignitóqui allait orner son:front.

Ordoiné prêtre, M. ,égin fu't nommé vicaire,
dans là paroisse de St. Silpice. Il y demeura deux
ans et quelqûes mois. De là, il fut transféré à la
cure de Cacouna, où son séjour fut de courte durée,
mais où il laissa des traces ineffaçables de son-zôle
apostolique et de sa charité sans bornes. Cette
paroisse ;qui était encore naissante renfermait un
grand nombre de pauvres, qui manquaient souvent
du grain ndce.saire pour ensemencer leurs terres.
Le hangar de M. le curé: leur était ouver6, et.les
deux printemps qu'il passa parmi eux, ils y pui-
sèrent lârgem'ent, et ses-amônîes furent si abon-
dantes,*q à son. départ, qui eut .]ieu 'ai. bout de
deux:ans, il ne lui -restait poqr tqto fortuney, que



son chval, ~sa' Voitùré t Icinq 'schelins dans sa
poche..
1i:' laissa Cacouna, :au -giaÈ'd regret de*ses pa-
roissiens, pour aller prendre possession de la cure
die. Béuport Ici il faudrait lai. spluime de "Mir.

Larigëin, de rMLemoiiîe, Bernard ;et Tremblay,
sos'uccèesi poni d'e"ifre fidèilemóntilds ceuvres

dë '. 'Bégin ds icette paroisse;eiidantles treize
années :qu'il y a Iäses, eles:o-tes iínpressions
qu'il a lasées dans tous'les cios Le -souvenir
de: des'Vërtus de son zele pour la naison ýdn 'e-
g'éiûQët l-s'alut des âmes y.estYaussi vivnce que

s'il h,'täit parti de 'là' que d'hier.
"iss quaid 'les p'ro de' Beaupoí-t :p

prineté,qe'1Iur chér -ët'saint, ciû-arl]ai les'làisser,
ils étiint"aàïiud'eéspoir, et:neo'rureùt mieux' faire,
qúe d'allér' 'foule, trouver'lEE-êque pour lui;firec

cùhigei s rósolution. Miais, la iRivière-Ouelle
addsi;säait bësoin' d'un véiritable: apôtre, pour rei-

paaicr . dig iai'e qui venait :d'ôtre enlevé à, son
afféctiou, .e G'and'icaire Cadieux,-et il fallut
à ces bravés délêguês 's'en retourner tout enlarmes,

poùi' "anoW~er' à 'leurs.fami'les qu e ci'el-était
crnt,'eux,,'et que .leurb'6n et .endre pèreillait les
'abändhënerq

'En 'effet, laaoisse :de' la :.Rivière Onelle qui
ait, pour'ainsdiie, 'été ttée, :,otqi avait en

iur pasteÜrs, un v. ,'que, et deux' Grands-Vicaires
cosóctitifs,"avait Ibesoin -d'nu''.piêtre :remarqùable
pur'satisfairô'leš"exigences de' tous:et surtout des

i "ùières fäinilles- qui avaient des 'rappoirts avec
toutcequ'il'y avait de'plus'noble 'et'de'plus élevé

~dät'ires'oeiôté canadienne. dMais, si cesifarnilles
illaieht'ir la noblesse et l'élevation'de -leurs

féniinón'ts, elles biie t d'anntage par 'éclat
èWM2vetsget 'els vdùl aient, atant toutin
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saint prêtre, et ce.saint.prêtre, ,elles- le. .trouvèrent.,
dans l]eur, nouveau: curé. Et aussi, le plus reimar-
qiable des paroissiens de M.. Bôgin, feu M. Chìarles
Casgrain,:de sàinte mémoire, le qualifiit ainsi,
quelques mpis après son arrivée au milieu d'eux:
"Notre curé est pauvre des, biens de là terie, màiS
très riche dd vertus.

Comme la. Rivière-Q uelle a été la dernière pa-
roisse colée l ,M. B]gin, et celle, où il est de'meuré
plus long temps, arietons nous un instant pour con-
sidér:er le bien:i qu'il v a fait, endant les trente.
quatre années qu'il ia administrée, ainsi que 1édi--

eation. qu'il a donné partout, pendant les cin-
quante-une années. de son sacerdoce.

Nous avonsintitulé cette notice biogri-aphique o
saint prêtre '. Ces mots nous ont éte dictés par la
foule;immense qui assistait aux funérailles du véné-
rable.dófunt. Il y avait.au moins .cinq paroisses
réunies pour 'cette lugubre circonstance, puisque,
outre la Rivière-Ouelle, dont la lupart -des
maisons avaient:été fermées, pour permettre a tous
die venir jeter. un dernier regard sui.csrestes si
vénérés. de leur curé, Ste. Anne, St. Denis; St.
Pacôme, St Philippe de 1éri, N.-D. du Mont
Carmel, yétaient représentées par au. moins les
trois quarts de leurs habitants,, sans compter les
citoyens nombreux accourns de St. RocI, St. Jean
Port Joli, Kamouraska. Eh! bien, comme nous
avons pu nous en .'convaincre.; de ces milliers de
bouches s'échappait le niÔne cri : "k Cca 2rn-8ainù,
c'était un sant prêtre; et le con fròte chai-g- d'e
retracer. les vertus sacerdotales,. de celu dont la
mort. inspirait.des regrets si universl,.le Révd. M.
Heébert, s'est fait.Pécho de la;m'ltitude, et:a redit
avec éloquence: c'était un samt prêtre, das tote
le:force .du aterme. En entendant un concert d-



-nous, 'n 118--Ëomines, ra. pe ýý iune
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qu'il' montait' à' Panteli c'était ,toujours pour y
sacrifier sa volonté' et ' s'y -6ifrir en-holôcauste au
Dieu:du' talvaire. Son action'de grceés se:prolon-
geaitle plussouvent:ma dela d'ie:demie'heure, et

eÉcore- seniblait-il: convrseiune partie. du:jouri
avec s- n.Bienùaind6i Jésï's, quand. ses :cécupations
-le 'lii permettaieul'. Tous ses jours:étaient bien rem-
plis, et; il avait ' uaw pendhant insafiable pour les
études ecclésiastiques;'' les- ouvrages mystiques.
C'est' ce -qui faisait -.dire à un dessesîvicai res; que ses
lectures spifituelles' dunient -ls trois, quarts du
jou. - Quant à; ses-prièi-es du soir, faites- tônjôurs
en familles, elles ont-grandement édifiá' tous -ceux
qui ont en 'vanige de les entendre. - 'est' à> la
suite d'une do écs: prières quin religieux qui
logeâfeherlui, dit:. " cette ínaison ressemble à'un
monnätère de chartrux ;. on'jr entretiént beaucoup
plus avec Dieu qu?áüà les hones -

A la persóvérarce- dans- Poraisong: il joignait la
privation de t6ut e' qùi èonstitie le ;bieii être dans
lendnd , il s'as'jettissait mêtietà.un je -ne rigou-
rux- péndant'le saint temiips: du caTmeý - Le reste
delP'année, sa table était toujours aussi modestenient
sei vi que son ameublementAétait simile et :oxemt
de tout cequi sent-le luxe.. - Son:pi-ésbytère, d'apres
le rapport d' ceux- qui l'ont:conn a:intimement, res-
semblait sous pl usieurs rapportsA â, une cômmunauté
religieuse, aussi il faut- avoue ique toutes les per-
sonnes qui le composaient, appáïtenaieiit au Tiers-
Ordre de St. François-

M. Bénin pratiqpait, àùa nhautdégié, toutes lés
vertus. )oux et humble dô ceùir, ; Pexemple de
l'Homne Dieu; portant:touj ours la ,verftinangélique
danis soii cSur; comme leplus-préeieuxdes trésors
dans un vase; fiagile;;ý miséricordieux envers-tous
sesdìêres, chèrchant toujoùrs.à> pallier. leurs torts, à.
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faire: ressortir les qualitéÉýde lceux dontil ne pouvait
cacher les -fautes ; soùmiiset. respectueux envers ses
supéiieurs, .indiilgetsa...nvers: ses. inférieurs: sa
dévotion envers la. Sintc 'Vierge pouvait difficile-
mentôtre surpassée, et les différentes:pratiques aux,
quelles-ilsadonnait:po~urlIhonQrer~ et, arriver à la
pratique 'des vertus- qui lui ontamérité,d'être, éleée
à:la dignité. de Mèré de Dieu,; en sont une preuvc
frappante.. Entr'a'tres faits,.nousnous sommes
toujours rappeléle suivant:i Quand M. :Bégin, était
curé de: Beauport, il.y avait assez prèset ten face du
presbytère une maison habitée par une. 'famille
patriarchale, côiÊme-on eh. comptait tant autrefcis,
dahsichacune de. nos paroisses. Tous. les soirs, pen-
dant la saison d'été, et lorsque la t.emps était beau,
M. e- curé:se rendai&à cette maison; invitait tous
les membres 'àsortir déhors, et tous se découvrant,
on récitait le chapelet, en méditaait,, tantôt. sur les
mystèresjoyéux, taiitôt'sur lesimystères douloureux,
tantôt%.sur.' les mystères 1orieux. :Pour. faciliter
cette. méditation, M. le cure donnait des explications
assez étendues sur, chacun de ces:mystères, et réus-
sissait toujours par son 'accent pieux, et ses admi-
rablés. réflexions, à.:faire, naître: des sentiments
d'amour envers Jésus et Marie,' dans-tous les cœurs.

Voyons maintenant ce saint prêtre dans ses rap-
ports avec. le prochain; :c'est-la. surtout que nous
trouverons à nous édifier hautement. .

.Dê l'nstant qu?il est.entré dans le sacerdoce, M.
Bégin s'est dit, avec la plus profonde convitioi, la
foi la plus, sincère :"; . d e8t plus noi ui 'Vit¿
c'est Js8us Gùrist çiui it henrmoi. I _ia ajoute
aussitôt : je:ne: dois plus.:vivre.,pour moi,.et toute
mon existènae doit être consacrée-à mon Dieu et à
mes ifrères." Cet engagement, il la accompli à1 a
léttre, et pour s'eh convaincre, il:siffitdele suivre



partout et à -toutes les heures.fdu jour. Partout et
toujours, il s'est-impôs6 le sacrifice de sa liberté, de
sa volonté,.de 'son,:repos, de ses biens, pourgaguer
des âmes à Jésus. OhTist, pour ; cher'des.larmes,
soulager des misères, apaiser des. souffrances., Par-
tout :et toujéurs; pawconfesgioual, en idhaire, .,au.
chevet di ht dei moiigantséa r rle onenense a
arraché -des plenis-aux coeursendur-cis,,a fait naître.
l'espérance dansdl?âme deceuxque le ;désespoir
avait -déjà gagné, jaJcommuninéun ;suseroit ïde
faveur à ceux ;qui imarchaient déjà-d'un ýpas -ferme
dans la voie du .ciel. ,Qùand à sa charité envers
tous, elle.était-iminense,,et il'fauidrait tout un gros
volume : pour -n, racon ter. les * pincipaux traits.
Comme nous, pourriônséêtre itaxé deXagération par
ceux qui ont vécu loin de M. Bégin, nous., allons
nous arréter seulementià ceuxedelces actesqui so.ýt
connus dans toutes -es iparoisses ;par !o.Ù il estipassé.

A Beauport, -malgré ;les itravaux milltipliés
qu'en traînait. lexercice du saint Yàiniitère,-il trouva
le temps défaire ·étudier i lusieurs-jeunes:gens, et
leui a fôuirnit iensuite,.:les moyens de r compléter
leurs études. r Son: coup-d'oeil sûr, son:grand.discer-
nemeit,fit qüe son choix stoniba -toujoursi sur tes
sujets qui méritaient, ba confiance,:.et leiplus grand
nombre, entré aú service: dès sain ts -autels, :a procuré
et procureiencore la gloirede Dieu,: de la religion,
et seront dans 'éternité les'plus beaux: fleurons de
la'couronne qui.oriierale front de leur-bienfaiteur.
M. Parent, curé de laiPointe-auxTrembles, M. »Ed.
Bélanger, itombé victime de son:z le-dans. la
fameuse savaie deGentilly,ýM. .Marcoux.qui vient
de mouriri.à- 3eauport,LM. Tessier, curé de St.
François de Ja Beauce, M. Grenier, curé de ,St.
Elzear de la Beauce, M.Bégin, curé de St. Pacôme,
M. P.1Bégiiintde i£t.dIominique de Joaquères,
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M T. X. Langevin,: Ecr.s av'ocat;, voilà. autant
d'élèves bt de protegés 'du 'vénêrable prêtre qui
vi ént. d'entrer dans ila' maison de son éternité.

8ui.vôns le à la .Rivière, O nellë,et làôèncore nous
1eåerrons consacrer toutes:ses ressources pour pro-
curer le pain de l'iitelligence l'instructidnreligieuse

u èusigrn n~ombrë'dehj nnë filles de sa pa-
röisse Tous fes: anspden x à troisij enes pIersonn es
rèceyaient leur óducationiau couvent, sous sa protec-
tion et a ses dépens',et .pendant les trente-quatre
années gn'il y a ét écu'éi.pas.moinsde cent d'entre-
elles ont bénificié dé s'es économies. ; Suirce grand
nombiteceele qài n'6nt pas-:embrassé :Pétat reli-
gieux, sesont, pour la plus part; consacrées à l'ins-
truction:et ont été des instituti-ices modèles.

Donc, deux: éhoàrs l'un: d'apôtrès; et l'autre de
vierges et de "mêrs:: chrétiennes :seront pendant
Pêternitéi comme un sureroit de félicité, pour le
père:biènfaiteur qui leur aura:procur& les moyens
de bien -connaître, et de gldrifièr:Dieu.,:

*Maia:sesprodigalitésuen efaveur de instruction,
n'épuisaient elles pas ses finandes,:et ne lui faisaient
elles paskoublier ie'spauvres?-nullement, au con-
traire, il était. véritablement-le père ý des iidigents,
et:sa table leur était toujours ouverte. . Non-
seulement, il les nourissait,. mais encore il les
habillait. Tòus lesaufomnes,: il allait à Québec,
pour acheter: des provisions, comme il le. disait lui-
mêe,;pour les ainis.dui bonDieu. C'étaient des
piêèes' d'étoffes; de coton, des equartiers de cuir.
sNous l'avons -surpris 'nous-nême, dans ;un magasin
de la basse-ville; faisànt d?mples emplettes pour ses
pauvres. . Il allait plus loin, il. achetait du bois,
póürcox gui-n'avaient pas le n iyen de s'en pro-
curer. - q -** .

':Quahd 4uelqu'un-se permettait deluirepiésenter
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qu'il donnait trop, il- se hâtait de répondre: Laissez
moi faire; ma plus gr nde joie est d'être l'économe
dos p'uvies. D'aillem:s, quelle ne serait pas ma
honte. -et lna. -confusion, quandj'irai;:paraître au
tribunal du Souverain Juge,. s'il pouyait me dire':
non, non,-tu n'es pas nondisciple"; fai eufaim, et
tu ne d'as ps donné'~ mânàger ; j'ai eu sofet itu
ne &as pas; dQ onnélà boire ai été nu, et tu ne &a.
pas Vêtu; J'ai eufroid, et tu n'as pas Péchaufe mes
me>rne7ns engourdis.- Je redoute ce reproche, plus
que la mort; et je veux tout donnei avant. mon
dernier : soupir, à m.es vértables héritiers, ýles
pauvres"

-F Blégin, sans avoir' dès talents. brillants avait
comme nous l'avons déjà dit, un jugement sûr et
solide La vivacité de sa.foi, la droiture de sa con-
science lui était d'un grand seèours, quand il voulait
interprétér à l'avance les conséquences des evéne-
inents-du.temps. en 1859, quand éclata la guerre
d'Italie, prêtres et laïcs, enY Canada, s'accordaient à
dire que cette guerre. ne ,erîaitinulemnentfatale. à
P'-glise;que lps promesses de-Napoléon I étaient
trop formelles. Contre lopinion de tous, trois

h -ietrois -prêtres, -necagnrt psdéer
11b,11e pas 'd'élevr

la voix poiir dire que l'empereu des Français
ntait: quun fourbe, un mniserable hypocrite, et
qu'il Voulait atteindre ,le St. Siée, en pasint sir la
tête' de~ 'leutrichd. Ces 'trois piétreà 'étaienlt le
Graud Vicaire Jacques Caailt, 'M.' ThoMas B.
P'elletti- .t M. Bégin qui renéhérissaitsur'tous les
autres,. àà disant, que Napoléon était le bonî rréau du
pape. es événements leur outdoiïné ràison'.

Bégin a'en le ort de toites ls'âmes prédés-
tinées ;l a passé par le cépréuies"; mais
la croix loin de.p. lrtt e découra enent dans son·'
âme n'a pi que gr ndirson courage, et il s'st re



ios&ét endormientre -es bras cpgmme, entre ceux
d'ne mÔre chérie.

Nous;aurions encoretbeaucoup àt dire, mais l'es-
pace notis fat dé.fa1ù, et nous avons .:déjà dépassé
les limites rëstreinfe réser'éàëé la chronique.

*Les restes de M.égin, ont-été inhumées sous le
cìiEA de'17éÿÏiš d1l lRi'iZ e.'uèlle, ]e.20 juin
3 ~r décoration funèbre était au•ssi complète qju'elle
pouvait l'être. La foule au dedans et au-dehiors du
temple était profbndement recueillie, et.sincèremen t
affligés Vingtit:prêtres étaient aéconrus pour
témoigner à leur v6néré&confrère, qui venait deleûr
dire adieu, l'estime, la sympathie, je respect dont
ils environnaient sa mémoire.

FATS-DIVERS.

-Une damedo Ghicago écrità.une amie de Boston:
chère tu.n.reconnaîtrais. jamais la ville qui, il

y a à peine, quelques mois,;tenda;it les bras à l'univers
en ;denandantdessecogr,:.ehona bien raison do
s'étonner. de: 'inconegable- activité do nos .conci-
toyens, mais ce quii :'Vétonne. , plus que, tout le reste,
c'est de voir le. luxe. e travagant; que déploient un
grand nombre. de nos dae dont les maris ont
essuyé es. pertes énormes dura.t. 'in9e.ndie. Vrai-
ment, je suia tentép-d faire oeitoà réflexion: que le
feu même de l'enfer n,é pourra jamais, consumer la
vanité chez la.foemm."

--A Sto. Louisa enT présence d'un grand nombre de
Mossieurs.du clérgé vnius des paroiss voisines pour
la¯cérémonie, et d'ine foule d'ha-itants de St. Roch,
St. Jean, St. Aiibert'et de Ste. Ànne, a été bénie la
cl'ecie dö-St. plmphile du Chemin fllin. La pre-
mire loche, bénie à St. Roch-- dansile cours de l'hi-
ver'dernicr, ayan t été dassée, los propriétaires de la
fonderie -d'Utia-Falls, N.-Y.deà jEtats-Unis où elle
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lvaiý été 41e l'ont rplacée v qu'ils l'avaient
gara e pour'. uge. année au mînus. Lev .

Mée'*e ,D. E Tetu é >b d asis eées
Ilégepnd~~n It g u én Dame

Pe h la aééone Sou h ele e'uré'd!
dýý"St. Rafp e aIaQon.rr ii

*U RPTIT 1BQUT Er Q NE O~eQléq et.le
Oouvent de Ste. ne-e; 22 e .jn dernier, .deux
amis se, rencontrent dans le? ehars à St.e.: Anne, et
après'avoir échangé.les saluts 'd'usage, et s'être.or
mandé. led.uo.uyellas di jour, l';un demandit à l'autre :
"je: viens do Cacounar eit jg. t asgure gu'on y passe
agréablement son tempa,y eý qu'og/!$'y .puve, aussi
biena'. qu'o.n peut lW edsirer. .e *m'e réjouis, lui
répoindit son interlocuteur, maistout: ce qu; t
pourras dire de c.tte;loelité, ne me fris;pasrgg9tter
los. deux trois jourM quejia . à . ne.
Là aussi, je t'ae.rg'on n~e s'.y trQgge :pa.-maI;. et
il faut être, exigeant p.ur; désire ung:sejour:qui ofre
plus d'avantagesr sons tous les, xppoots.: QUi, Ste.
Anne est un.lieu enchanteurõ¢;ons>y 5trouy comme
dansun petit paradis, torrestre Aussi, je r.emercie
la; providence de rm'avoir inspiré l'excellen.tei idéede-
mettre mon aîné au collége de cette parois.s.e: .
est très conten.t de ce:lnoix,- .t moi ge.core, plus.
L'annéeprochiuine je fer. migur, ton Eliza acapçn-
pagnera scón pêe,- pour> aKer~ étudier 4an;}e. gni-
fique couvc:nt qui est à quel'ueg pas çg .cplége, et
dans le plus boau site qu'il .était.pessi.b :jsir.
Sais-tu que ce:,couvantyne. le .pde aiu.n gutre, et
surpisse.iême:tous ce.ux;que j'ai'ggs, slan.s nos..Cam-
pagues:; Bâtisse élégante,- .bie.* diyisée, bien :aéré.
ayat -une, chapejle.qi .ne, le.I çde; «en :beaut .qL)il
celle du collég , -enn'.ráunisant tout - qe g peUt
donner de l'attrait à un édifice doice,'genre, otcontri-
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büé'W au mainticn 'do 'la santé. Cétte maison est assez
vas'pbir cot n c ét jeunes pr sonnes et plus.

'ien, au risque dePasser pour exagéré, je te dirai
queéj'ai été. si erch4nté de tout ce.que j'y ai vu, si
j'étais jeune fille, je ne voudrais pas aller nilleuis. il

''smbld u,;il, aas moyen de s'ennuyer,
eti e . ealtadè; q6t-de. ue'p(s anmer l'étude. Oui, à

Std. >Aiine toût nouà invite à étudier et nous. dire
qu'il faut apprendrde. 'En effet, oü ne rencontre que
des prêtres aussi savanits qu'aimables, des religieuses
aüssi instriiites' que pié'uses. Pendant le temps que
j'ai passé là, j'ai toujours été en conipagnie de quel-
gios soûtanes, et je t'assure que ce n'est-pas la plus
*mauvaise et la moins agréable. MM. Buteau, supé-
rieur, 'PôtVin, procureur, Bacon, préfet des études,
Puadis, curé, 'Audet, vicaire, m'ont fait pasr les
plus bëaux quarts d'heure. -Pourtant, leurs instants
sônt bion' eiployés, et' nous gens du' monde, nous
refuserions de los suivrd à la tiace:

eu J ú encore la: bonne fortune de me trouver à la
St.;Louis de'Gonzague, fête patronale dos écoliers.
ÀElälriñd'iöu&ç il ious-a été donné d'entendre le
,sermon le mieux fait pour la circonstance. , Maî tres
'et élèves, touisen ont, été enchantés et vivement im-
pressiofnés, et conserveront le Meilleur: souvenir du
talent, oratoire de M.-Laliberté1-aumônier de l'Arche-
vêché.

Une soirée littéraire et musicale vint couronner ce
jour de réjöoissanÔe ~roligieuse. Les :élèvos:du. cours
commercial qui. font partie de la société St. Louis de
Gonzague, on fu4ent les frais et s'oùi acquittèrent avec
beaucoup' de succès; . La pàrtie de la bande ne fut pas
moins bello, 't son chef mérite les plus grands éloges
pour son habileté, et ses efforts constants."-ý-" Je vois
que tu as locœur'lein'de ce que tu as vu à St. Anne;
loin dot'en blimer'je m'en réjouis, car moi aussi, j'ai
étudié dans "son -beau -collégo; et j'en' conserverai
e meilleur: souvenir. • J'espèro que dans 'un. an ou
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doux, j'aurai aussi dos enfants au collégo et au cou-
vent." "Tant mieux, une parcillô donduite nous
fourni:a oncoro l'occaàion dc voyagor onsoniblo."

A ces mots, les chars s'arrêtèront au dépôt do St.
Jean, les amis mirent pied à terre, otla conversation
on -osta là pour unous,-quit avons apporté:lo dés'
sinèroe do leui- voir mttr& loui's'boines'iésoliutions à
exécutidi.

TRISTE,AcCIDENT.-On nous écrit do Caraquot-
Monsieur l Rédacteur, un do nos abonnés d'ici, et
j'ajouterai un des paroissiens dont la.conduito donne
le plus do satisfaction à son pastoui: a été tu .par. la
foudre, le 21 du courant, dans une bbrge -de pêchour.
Cet estimable citoyen laisse dans uri deuil profond
une épouse chérie, sept enfants et tous ces co-parois-
siens qui n'ont jamais reçu de lui que l'édification et
los meillours témoignages. d'amitié. Cet accident.a
causé d'autant plus d'émoi, que, do mémoire d'homme,
il est le premier de cetto naturo qui soit? arrivé sur
nos côtes.

Nous regrottons que la usto doueuri do, notre
estimable correspondant lui aiait it oublier le:nom do
la victime de ce fatal accident; nous espérons. qu'il
nous lo transmottra.poum notre prochain numéro.

FEILLEToN DE LA GAZETTE DEs FAMILLES CANADIENNES.

LA C LOCIlE DU PERE TRINQUT.
[8uite.]

-Et le sixième et lo septième arrivent, qu'ad-
vient-il·?

-Dieu nous: on garde I alors ils sont trois contro
quatre, et quatre contro trois, c'est uno danse maca-
bre, c'est unrondeau de démons.....

-Peuh i 'qu'ot-ce que c'est que cotte piquette ?
Làissez-moi-ça, ça donne des nauséés. Uno..gorgéc
de celui-ci: c'est du vrai nectar. . . . .
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Et le père Trinqúet se serait fait tuer mille fois,
plutôt que de airo'uie seùle'fois non. Ce vin gazeux
ecumant, pétillant s'emparait tellement.de son libre
arbitre que par ônchantement il vcnait s'enfuir dans
sa boiich, comme le ro'signol va so jeter dans la
gdù'le du serpnt. - Déjà -on cervau n'était pas mal
échauffé, ]orsque l'ampbytriôn arnnonceo avec omiphaso:
Le Marsala!

-La bienvenue au Marsala, s'écria la joyeuse bri-
gàdc.

Un moment'après, on entend: Du lacryinachristi
-Vive le lacryna!
Apiès le lacrynia, l'éloquence devi t'un peu pâtouse,

on commençait A barboter; puis vint le café, le gloria,
le pôusse-café, la rincette, la rinçonnette, le coup
d'étrior. Il fallait voir tous ces museaux phosphori-
qus faisant cercle autour de la table, et rouges à
prendre 'au contact d'uio allumotte. Quelques-uns
d'dntio &tx, les vétérans du métier, se tenaient gail-
lardement debout sur le champ de bataille. D'autres
plus šiiÈés allèrent aoulagr leur conscience dans la
ruelle de'là maison,. Rion de plus fantastique que le
tableau de la sâllo à :manger aiu moment où on reva
la s-unce. Colui-cipréteudait quo le parquet ondoya i t
sous les pieds; celui-là se plaignait de voir des cha-
peaux voltigor dans les: airs. Malgré tout,.parvenus
au grand air, ils allument leurs bouffardes et se trai-
nont sans -trop vaciller. Mais, le pauvro père Trin-
que't, vietiùio de'son perfide voisin, était si bien pris
que ses jambes so balançaient sous lui comme celles
d'un pantin. Il fallut l'emporter de sa chaise pour
qu'il ne roulât pas sous la table. Et les coquins, au
lieu d'on avoir pitié, s'en firent une fête triomphale.
Son,'compatriote surtout en avait le fou-rire, et lui
demandait on se tordant: Ohé . lo père Trinquet,
ývous=raeçommoderez-vous avec le Lion d'Or?

-.... Et ëopU Trinquot, écarquillant-Ios:yeux, épolait:
L... .on... d'Or.
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Puis il lui mettait sur le nez ses cinq doigts cu
éventail, en lui disant : combien y on a-t-il ?

-Il tourne ! il tourne ! grommelait le père Trinquet.
-Oui, il tourne; vous ne savez donc pas que le

monde va en procession. Attendez un peu, et la
porte do votre maison va passer devant vous, vous
entrerez.

Ainsi, après s'être amusés outre mesure du pauvre
homme, ils se préoccupèrent . fraternellement du
moyen do le reconduire chez lui. Le remettre on
-selle, il ne fallait pas y songer, car c'était un vrai
paquet de linge mouillé ; jambes et bras lui pendaient
du tronc, comme d'inutiles appendices: ses paupières,
d'un autre côté, ressemblaient à deux couvercles de
plomb irrésistiblement enchevêtrés dans leur rainure.
Néanmoins, à force de le traîner, de le poiùsser,'de le
porter, ils le firent parvenir jusqu'à Vie, où ils espé-
raient trouver quelque brouette pour le charrier à
Orange. Totouno s'offrait pour lui rendre ce service
d'amitié, avec le secret dessein de le montrer ainsi on
pleine ivresse aux fidèles du Lion-d'Or, et do lui jeter
le lendemain son fait en plein visaýgo. Mais, à leur
arrivée à Vie, il était déjà nuit close. La plupart
d'entre eux y couchèrent, non sans avoir auparavant
humecté leur gosier afin de se rafraîchir la mémoire
des vaillantes bouteilles qu'ils avaient absorbées.

Au milieu de la joie que faisaient 'naître ces der-
nièros rasades, le compatriote du père Trinquet dit:
vraiment, il ne faut pas le renvoyer dans cet état à
sa femme : je connais Carmèle, elle on aurait trop de
chagrin.

On répondit on chomr: Qu'est-ce.qu'il nous clinto?
Il n'y a pourtant pas d'autre parti.

-Il me frôle une idée charmante par la tête, reprit
Totouno, idée charmante, rare, excellente comme le
fromage ou le macaroni.

-Laquello ? laquelle.?
-Vous voyez cotte charrote dans la cour.? Ello
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tellamary ,hucher re '

nn en oéîqïc etTo ôlino oninua : oná n6is
1e r e eu.dg - ,, ce grands
paners Taisizns g;-ot jetons- par dessus une poigne
de paille, les charretiers à.eçtte ;eure don i, ô'

fone nt e ne s'apercevront, -, no -; vers muit
11 pr ú etdemain..m me -p r Trqet se

reveille . , ela'i ïr. fráîchiui do la itit
1'rp omp etme-C legr5ei Il jPred un a i dnant

et 1 ri aÔrange. frais et dispos comme un
pinson.]..,. t o lui aúosou hT jus glououse
pla santen.o"nton ait entendu parlor depuis que le
mo i deöt i ón 3 ö.d>

T.. eln ,r6uit tous Ies siaffraens
luià a .. pas 0. oup, on.em oigno Jo pre .xinquet

pares Pye 1 t par lesjambs on anonce dans l
paerly on' drosse le gamer sur.schare on intr'o-
duit l i nieubls 1 ieêvr' de riil-

los, o bn isée à:1àéËâcl 't .
(à. éon it i er.) ;.
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